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La Lîvournc, la mcillenre poule à élever dans la

région nord-est de la province de Québec

La poule doit être mise au premier rang des ani-
maux utiles: sa chair ai surtout 8«'s oeufs constituent
des produits de jfnmde valeur.

Une i)ublication française porte l'exportation in-

ternationale des oeufs à 3 millions de quintaux nu^-

triques (le (juin* -1 métrique est d'un peu plus de
2()() livres) ee (pii représente une valeur de >() laii-

lions de piastres.

("est déjà un beau denier. Mais, si A ces chif-

fres on ajoute ceux de :a consommation locale, lui

dépassent de beaucoup les premiers, il devient tout
à fait évident que les oeuls de poule donnent un
revenu fort appréciable.

On partM^re les différentes races des meilleures
poules en trois classes, suivant leur taille et

surtout suivant leurs aptitudes.

fia classe asiatique comprend les races Brahma,
Coi hincVi rioise et Langshan. Ces poules, de constitu-
tion lyii ,)hatique, sont de forte taille. Elles don
nent p/»*«*blement de chair, mais à un prix onéreux

;

)eur p( < pei. abondante.

Da * 'lasi-e américaine se rangent la Ply-
mouth-R. «. la Wyandotte, la Khode-Island Red, la

Dominique la Jersey Blue, etc., qui, à vrai dire, ne
sont que le ^suUat de croisements trop récents pour
qu'elles aicL «ies ara tères héréditaires fixes, et

conséquemm* rr ou»» être considérées comme des


